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7 janvier 2021 : Suivre le Christ avec Saint Joseph 
  

 
R/ Dans le silence et dans la paix, 
Viens rencontrer le Dieu vivant. 
 

1. Dans le secret de ton cœur, prie le Père, 
Laisse-toi aimer par Lui. 
 

2. Dans le secret de ton cœur, cherche le Christ, 
Laisse-toi guider par Lui. 
 

3. Dans le secret de ton cœur, brûle l’Esprit, 
Laisse-toi saisir par Lui. 

 
 
Évangile (Mt 1, 18-25) 
Or, voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à 
Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint. Joseph, son 
époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement, décida de la renvoyer 
en secret. Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : 
« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est 
engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus 
(c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »  

Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : Voici 
que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : 
« Dieu-avec-nous ». Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit 
chez lui son épouse, mais il ne s’unit pas à elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le 
nom de Jésus. 

 
Silence et fonds musical 
 
1. Ecoute, entends la voix de Dieu, 
A celui qui a soif Il vient se révéler. 
 
Ecoute, Que tout en toi se taise ; 
Que tout en toi s’apaise et que parle ton Dieu. 
 
2. Ecoute, laisse là ton souci 
Que se taisent les mots ; Que s’éloignent les cris. 
Ecoute, Dieu sème sans compter 
Sa Parole est le pain qui vient nous rassasier. 
 
3. Ecoute, Dieu t’invite au désert 
Au silence du cœur, à la source sans fin. 
Ecoute, Il se tient à la porte ;  
Il frappe et bienheureux celui qui ouvrira. 
 
4. Ecoute, Dieu passe près de toi 
Dans la brise légère, dans le vent de l’Esprit. 
Ecoute, tu es aimé de Dieu, 
Tu es choisi de Dieu, il veut pour toi la Vie. 
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De l’homélie de Saint Paul VI, le 19 mars 1969 : Saint Joseph exemple et modèle de notre vie chrétienne… 
 
Pour cette méditation, de prime abord la matière semble faire défaut : que savons-nous de saint Joseph, 
outre son nom et quelques rares épisodes de la période de l’enfance du Seigneur ? L’Évangile ne rapporte 
de lui aucune parole. Son langage, c’est le silence ; c’est l’écoute de voix angéliques qui lui parlent 
pendant le sommeil ; c’est l’obéissance prompte et généreuse qui lui est demandée ; c’est le travail manuel 
sous ses formes les plus modestes et les plus rudes, celles qui valurent à Jésus le qualificatif de « fils du 
charpentier » (Mt 13, 55). Et rien d’autre : on dirait que sa vie n’est qu’une vie obscure, celle d’un simple 
artisan, dépourvu de tout signe de grandeur personnelle. 
Cependant cette humble figure, si proche de Jésus et de Marie, si bien insérée dans leur vie, si 
profondément rattachée à la généalogie messianique qu’elle représente le rejeton terminal de la 
descendance promise à la maison de David (Mt 1, 20), cette figure, si on l’observe avec attention, se 
révèle riche d’aspects et de significations. 
… Si vous observez avec attention cette vie si modeste, vous la découvrirez plus grande, plus heureuse, 
plus audacieuse que ne le paraît à notre vue hâtive le profil ténu de sa figure biblique. L’Évangile définit 
saint Joseph comme « juste » (Mt 1, 19). On ne saurait louer de plus solides vertus ni des mérites plus 
élevés en un homme d’humble condition, qui n’a évidemment pas à accomplir d’actions éclatantes. Un 
homme pauvre, honnête, laborieux, timide peut-être, mais qui a une insondable vie intérieure, d’où lui 
viennent des ordres et des encouragements uniques, et, pareillement, comme il sied aux âmes simples et 
limpides, la logique et la force de grandes décision, par exemple, celle de mettre sans délai à la 
disposition des desseins divins sa liberté, sa légitime vocation humaine, son bonheur conjugal. De la famille 
il a accepté la condition, la responsabilité et le poids, mais en renonçant à l’amour naturel conjugal qui la 
constitue et l’alimente, en échange d’un amour virginal incomparable. Il a ainsi offert en sacrifice toute son 
existence aux exigences impondérables de la surprenante venue du Messie, auquel il imposera le nom à 
jamais béni de Jésus (Mt 1, 21) ; il Le reconnaîtra comme le fruit de l’Esprit-Saint et, quant aux effets 
juridiques et domestiques seulement, comme son fils. S. Joseph est donc un homme engagé. Engagé — et 
combien ! — : envers Marie, l’élue entre toutes les femmes de la terre et de l’histoire, son épouse non au 
sens physique, mais une épouse toujours virginale ; envers Jésus, son enfant non au sens naturel, mais en 
vertu de sa descendance légale. A lui le poids, les responsabilités, les risques, les soucis de la petite et 
singulière Sainte Famille. A lui le service, à lui le travail, à lui le sacrifice, dans la pénombre du tableau 
évangélique, où il nous plaît de le contempler et, maintenant que nous savons tout, de le proclamer 
heureux, bienheureux. 
… Saint Joseph est le modèle des humbles que le christianisme élève à de grands destins. Saint Joseph est 
la preuve que pour être bon et vrai disciple du Christ, il n’est pas nécessaire d’accomplir de grandes 
choses ; qu’il suffit de vertus communes, humaines, simples, mais authentiques. 
 
Silence et fonds musical 
 
1. Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi,  
fais de moi ce qu’il te plaira. 
Quoique tu fasses, je te remercie,  
je suis prêt à tout, j’accepte tout, 
 
R/ Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi,  
Car tu es mon Père, je me confie en toi ! 
 
2. Mon Père, mon Père, en toi je me confie, 
En tes mains, je mets mon esprit. 
Je te le donne, le cœur plein d’amour. 
Je n’ai qu’un désir, t’appartenir. 
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Extraits de l’audience Générale de Saint Jean-Paul II, le 19 mars 2003 : Saint Joseph, patron universel de l’Eglise 

1. La liturgie nous présente Saint-Joseph, Epoux de Marie (Mt 1, 24; Lc 1, 27) comme le "père" de Jésus 
(Lc 2, 27.33.41.43.48), prêt à réaliser les desseins divins, même lorsque ceux-ci échappent à la 
compréhension humaine. A travers lui, "fils de David" (Mt 1, 20; Lc 1, 27), les Ecritures se sont accomplies 
et le Verbe Eternel s'est fait homme, par l'œuvre de l'Esprit Saint, dans le sein de la Vierge Marie. Saint 
Joseph est défini dans l'Evangile comme un "homme juste" (Mt 1, 19), et il est pour tous les croyants un 
modèle de vie dans la foi. 

2. Le mot "juste" évoque sa rectitude morale, son attachement sincère à la pratique de la loi et l'attitude 
de totale ouverture à la volonté du Père céleste. Même dans les moments difficiles et parfois dramatiques, 
l'humble charpentier de Nazareth ne s'arroge jamais le droit de mettre en discussion le projet de Dieu. Il 
attend l'appel d'En-Haut et, en silence, il respecte le mystère, se laissant guider par le Seigneur. Une fois 
sa tâche reçue, il l'exécute avec une responsabilité docile :  il écoute l'ange avec attention lorsqu'il s'agit 
de prendre la Vierge de Nazareth comme épouse (cf. Mt 1, 18-25), lors de la fuite en Egypte (cf. Mt 2, 
13-15) et du retour en Israël (cf. Ibid. 2, 19-23). Les évangélistes le décrivent en quelques lignes, mais de 
façon significative, comme le gardien plein de sollicitude de Jésus, époux attentif et fidèle, qui exerce 
l'autorité familiale dans une attitude constante de service. Les Ecritures Saintes ne nous racontent rien 
d'autre à son propos, mais dans ce silence est contenu le style même de sa mission :  une existence vécue 
dans la grisaille de la vie quotidienne, mais avec une foi assurée dans la Providence. 

4. Que saint Joseph, un saint si grand et si humble, soit un exemple auquel les travailleurs chrétiens 
s'inspirent, en l'invoquant en toute circonstance. Je voudrais aujourd'hui confier au sage gardien de la 
sainte Famille de Nazareth les jeunes qui se préparent à leur future profession, les chômeurs et ceux qui 
souffrent du fait des difficultés liées à la crise du chômage, les familles et le monde du travail tout entier 
avec les attentes et les défis, les problèmes et les perspectives qui le caractérisent. 

Que saint Joseph, patron universel de l'Eglise, veille sur toute la communauté ecclésiale et, en tant 
qu'homme de paix qu'il était, obtienne pour toute l'humanité, en particulier pour les peuples menacés en 
ces heures par la guerre, le précieux don de la concorde et de la paix. 

Silence et fonds musical 
 
 
R/ Humblement, dans le silence de mon cœur,  
Je me donne à toi, mon Seigneur ! 
  
1. Par ton amour, fais-moi demeurer,  
humble et petit devant toi. 
  
2. Enseigne-moi ta sagesse, ô Dieu,  
viens habiter mon silence. 
  
3. Entre tes mains, je remets ma vie,  
ma volonté, tout mon être. 
  
4. Je porte en moi ce besoin d'amour  
de me donner, de me livrer sans retour. 
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De l’homélie du Pape François, le 19 mars 2013 : Saint Joseph, gardien et protecteur de l’Eglise 

Nous avons entendu dans l’Évangile que « Joseph fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit 
chez lui son épouse » (Mt 1, 24). Dans ces paroles est déjà contenue la mission que Dieu confie à Joseph, 
celle d’être custos, gardien. Gardien de qui ? De Marie et de Jésus ; mais c’est une garde qui s’étend 
ensuite à l’Église, comme l’a souligné le bienheureux Jean-Paul II : « Saint Joseph a pris un soin affectueux 
de Marie et s’est consacré avec joie à l’éducation de Jésus Christ, de même il est le gardien et le 
protecteur de son Corps mystique, l’Église, dont la Vierge sainte est la figure et le modèle » (Exhort. 
apost. Redemptoris Custos, n. 1). 

Comment Joseph exerce-t-il cette garde ? Avec discrétion, avec humilité, dans le silence, mais par une 
présence constante et une fidélité totale, même quand il ne comprend pas. Depuis son mariage avec 
Marie jusqu’à l’épisode de Jésus, enfant de douze ans, dans le Temple de Jérusalem, il accompagne 
chaque moment avec prévenance et avec amour. Il est auprès de Marie son épouse dans les moments 
sereins et dans les moments difficiles de la vie, dans le voyage à Bethléem pour le recensement et dans les 
heures d’anxiété et de joie de l’enfantement ; au moment dramatique de la fuite en Égypte et dans la 
recherche inquiète du fils au Temple ; et ensuite dans le quotidien de la maison de Nazareth, dans l’atelier 
où il a enseigné le métier à Jésus. 

Comment Joseph vit-il sa vocation de gardien de Marie, de Jésus, de l’Église ? Dans la constante attention 
à Dieu, ouvert à ses signes, disponible à son projet, non pas tant au sien propre. 

… Et Joseph est « gardien », parce qu’il sait écouter Dieu, il se laisse guider par sa volonté, et justement 
pour cela il est encore plus sensible aux personnes qui lui sont confiées, il sait lire avec réalisme les 
événements, il est attentif à ce qui l’entoure, et il sait prendre les décisions les plus sages. En lui, chers amis, 
nous voyons comment on répond à la vocation de Dieu, avec disponibilité, avec promptitude, mais nous 
voyons aussi quel est le centre de la vocation chrétienne : le Christ ! Nous gardons le Christ dans notre vie, 
pour garder les autres, pour garder la création ! 

La vocation de garder, cependant, ne nous concerne pas seulement nous les chrétiens, elle a une dimension 
qui précède et qui est simplement humaine, elle concerne tout le monde. C’est le fait de garder la création 
tout entière, la beauté de la création, comme il nous est dit dans le Livre de la Genèse et comme nous l’a 
montré saint François d’Assise : c’est le fait d’avoir du respect pour toute créature de Dieu et pour 
l’environnement dans lequel nous vivons. C’est le fait de garder les gens, d’avoir soin de tous, de chaque 
personne, avec amour, spécialement des enfants, des personnes âgées, de celles qui sont plus fragiles et 
qui souvent sont dans la périphérie de notre cœur. C’est d’avoir soin l’un de l’autre dans la famille : les 
époux se gardent réciproquement, puis comme parents ils prennent soin des enfants et avec le temps aussi 
les enfants deviennent gardiens des parents. C’est le fait de vivre avec sincérité les amitiés, qui sont une 
garde réciproque dans la confiance, dans le respect et dans le bien. Au fond, tout est confié à la garde 
de l’homme, et c’est une responsabilité qui nous concerne tous. Soyez des gardiens des dons de Dieu ! 

… Et ici j’ajoute alors une remarque supplémentaire : le fait de prendre soin, de garder, demande bonté, 
demande d’être vécu avec tendresse. Dans les Évangiles, saint Joseph apparaît comme un homme fort, 
courageux, travailleur, mais dans son âme émerge une grande tendresse, qui n’est pas la vertu du faible, 
mais au contraire, dénote une force d’âme et une capacité d’attention, de compassion, de vraie ouverture 
à l’autre, d’amour. Nous ne devons pas avoir peur de la bonté, de la tendresse ! 

  

Silence et fonds musical 
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Saint Joseph, avec toi, pour toi, nous bénissons le Seigneur. Il t’a choisi entre tous les hommes pour être le 
chaste époux de Marie, celui qui se tient au seuil du mystère de sa maternité divine, et qui, après elle, 
l’accueille dans la foi comme l’œuvre du Saint-Esprit. 
Tu as donné à Jésus une paternité légale en lien avec la lignée de David. Tu as constamment veillé sur la 
Mère et l’Enfant avec une sollicitude affectueuse, pour assurer leur vie et leur permettre d’accomplir leur 
destinée. 
Le Sauveur Jésus a daigné se soumettre à toi comme à un père, durant son enfance et son adolescence, et 
recevoir de toi l’apprentissage de la vie humaine, pendant que tu partageais sa vie dans l’adoration de 
son mystère. 
Tu demeures auprès de lui. Continue à protéger toute l’Église, la famille qui est née du salut de Jésus.  
… Regarde les besoins spirituels et matériels de ceux qui recourent à ton intercession, en particulier des 
familles et des pauvres de toutes pauvretés ; par toi, ils sont sûrs de rejoindre le regard maternel de 
Marie et la main de Jésus qui les secourt. Amen. 
(Prière de Saint Jean-Paul II, 11 septembre 1984) 
 
 
Salut, gardien du Rédempteur, 
époux de la Vierge Marie.  
À toi Dieu a confié son Fils ;  
en toi Marie a remis sa confiance ; 
avec toi le Christ est devenu homme. 
 
O bienheureux Joseph, 
montre-toi aussi un père pour nous, 
et conduis-nous sur le chemin de la vie. 
Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, 
et défends-nous de tout mal. Amen. 
(Prière du Pape François, 8 décembre 2020) 
 
 
 
 

 
 
R/ Que le Seigneur te bénisse et te garde,  
Qu'il fasse pour toi rayonner son visage,  
Que le Seigneur te découvre sa face,  
Te prenne en grâce et t'apporte la paix. 

 
 

 
 
 


